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L’UNESCO à un 
tournant décisif

Dans un déploiement excep­
tionnel de tapis rouges, de fan­
fares et de salves d'honneur, la 
petite francophone de Saskatche­
wan qui ne croyait jamais entrer 
un jour au Parlement deviendra 
aujourd'hui, à 62 ans. la repré­
sentante de la couronne britan­
nique au Canada et Commandant 
en chef de l’Armée

Mais, annoncée aux Fêtes, 
cette nomination survient après 
trois années tumulteuses aux 
Communes et une longue mala­
die. “Il y a des moments dans la 
vie où il est bon de cesser d'être 
passionnée et controversée et de 
profiter d'un peu de sérénité”, 
affirmait-elle récemment dans 
une entrevue.

L’assermentation d'aujour­
d'hui avait dû être retardée en 
raison d'une mystérieuse mala­
die pulmonaire contractée en 
Union soviétique l'automne der­
nier et qui l'avait retenue dans 
un état critique à l’hôpital pen­
dant plus d’un mois en février

Elegante et raffinée. Mme 
Sauvé saura, selon beaucoup 
d’observateurs, donner plus de 
panache à cette fonction officiel­
le. Son prédécesseur, le néo-dé­
mocrate Ed Schreyer. cet ex­
premier ministre provincial, 
était devenu à 43 ans le plus jeu­
ne vice-roi de l’histoire cana­
dienne. mais au cours des der­
niers mois, il ne cachait plus son 
impatience d'accéder à un poste 
moins protocolaire après un rè­
gne sans lustre semé de contro­
verses.

cuper la présidence des Com­
munes.

Controversée

Si elle fait aujourd'hui l'una­
nimité autour d'elle. Mme Sauvé 
n'a toutefois pas échappé, par le 
passé, aux critiques acerbes des 
parlementaires dont elle devait 
arbitrer les joutes verbales en 
tant que présidente de la Cham­
bre. En décembre 1982, la gro­
gne courait chez les élus et plu­
sieurs exprimaient publiquement 
leur frustation parce qu elle ou­
bliait de les reconnaître aux dé­
bats et qu'elle limitait arbitrai­
rement leur droit de parole. 
C’est aussi sous son règne que la 
plus grave crise parlementaire 
éclata entre les conservateurs et 
le gouvernement, laissant les 
Communes paralysées pendant 
16 jours en mars 1982. Encore 
maintenant, en coulisse, beau­
coup estiment que son manque 
de leadership avait provoqué 
l'impasse

Syndicaliste farouche dans la 
trentaine, journaliste réputée 
dans la quarantaine, députée 
puis ministre par la suite, la 
première dame du pays aura eu 
une carrière trépidante et par­
couru beaucoup de chemin entre 
la petite ville de Prud'homme en 
Saskatchewan et le faste paisi­
ble de Rideau Hall

Elue sous la bannière libérale 
en 1972 dans Laval-des-Rapides. 
Mme Sauvé sera nommée moins 
d'un mois plus tard ministre 
d'Etat aux Sciences, puis, deux 
ans plus tard, ministre de l’En­
vironnement avant de recevoir 
le portefeuille des Communica­
tions en 1975 Avec le retour au 
pouvoir des libéraux en 1980 elle 
devient la première femme à oc-

Vie remplie

Née Benoit, le 26 avril 1922. à 
une trentaine de milles au nord 
de Saskatoon. Jeanne Mathilde, 
n'a jamais eu de racines dans 
les Prairies. Son père, un entre­
preneur d'Ottawa, est revenu 
dans la capitale nationale avec 
sa famille de cinq enfants lors­
qu'elle avait trois ans.

A Ottawa. Mme Sauvé dut su­
bir l'enseignement rigoureux des 
Soeurs grises mais encore au­
jourd'hui elle insiste sur ses 
bons résultats “J'étais toujours 
première de classe, je ne me 
souviens pas avoir été seconde”, 
lancait-elle récemment. A douze 
ans son père l'amène au Parle­
ment et. devant un buste de la 
première Canadienne élue au 
Parlement. Agnes MacPhail, lui 
dit “cela pourra être toi un 
jour”. Sa fille, sceptique, s’était 
contentée de rire.

A l’adolescence, on la retrou­
ve déjà sur les barricades de l'é­
poque. parmi la Jeunesse Etu­
diante Catholique (JEC). mou­
vement rassemblant la jeunesse 
progressiste d avant-guerre. En 
1942. elle débarque à Montréal. 
Devenue présidente d’une orga­
nisation où figurent les Marc La- 
londe et Gérard Pelletier, au­
jourd'hui ministre des Finances 
et ambassadeur à l’ONU, ainsi 
que l'ex-chef des libéraux qué­
bécois Claude Ryan.

C’est dans la JEC qu’elle ren­
contre celui qui deviendra son 
mari. Maurice Sauvé, une jeune 
économiste de 25 ans qui devien­
dra député libéral des Iles-de-la- 
Madeleine en 1962 et ministre 
des Forêts deux ans plus tard. 
Mariés le 24 septembre 1948, les 
Sauvés se retrouvent le lende­
main en stage à l’Université de 
Paris où elle acquiert un diplô­
me en civilisation française.

Revenant au pays en 1952, le 
couple travaillera à la Fédéra­
tion canadienne du Travail, lui 
comme conseiller technique, elle 
comme bénévole.

C'est peu après que Jeanne 
Sauvé donnera le coup d’envoi à 
sa carrière de journaliste, qui. 
pendant 20 ans. en fera l’une des 
speakerines les plus réputées et 
connues du pays, tant sur les ré­
seaux anglais que français de 
Radio Canada. “C’était une 
communicatrice parfaite”, dira 
d'elle une de ses amies, la jour­
naliste Françoise Côté, qui l’a 
connue à Montréal “Elle était 
l une des meilleures journalistes 
du pays, elle était tellement 
vive” de renchérir Charles 
Lynch, vieux bonze de la tribune 
de la presse à Ottawa

Mais dans les années soixante 
la carrière politique de son mari 
la force à faire des pieds et des 
mains pour affirmer son objec­
tivité comme journaliste, no­
tamment auprès de Radio-Ca­
nada qui limitait ses affectations 
politiques A 38 ans, elle accou­
che d'un garçon. Jean- François, 
aujourd'hui jeune cadre d'une 
banque torontoise
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La course à la direction du Parti libéral du Canada

Les adversaires de Turner 
louangent Pierre Trudeau

par Pierre April
MONTREAL (PC) — Le* six adversaires de John Turner dans 

la course au leadership libéral ont profité de leur Journée, hier, 
pour vanter les mérites de Pierre Trudeau, comme s’ils voulaient 
laisser sentir au candidat John Turner qu’il n’avait pas eu raison 
de quitter le gouvernement en 1975.

publié un long communiqué dans le­
quel il divulguait les propos de cet­
te conversation téléphonique. Sa­
medi, l'aspirant Turner affirmait 
que l’incident était clos et il reje­
tait les remarques de ceux qui lais­
saient entendre que cet incident al­
lait nuire au déroulement de sa 
campagne.

(Laserphoto PC)
Mme Jeanne Sauvé a participé, accompagnée de son mari, à 
répétition de la cérémonie qui lui conférera le titre de Gou­
verneur général du Canada aujourd'hui.

Jeanne Sauvé au poste de Gouverneur

Charme et 
distinction

par Denis Lessard
OTTAWA (PC) — Un règne de charme et de distinction dé­

bute aujourd’hui à Rideau Hall avec l’assermentation de Ma­
dame Jeanne Sauvé, la première femme en 116 ans, à accéder 
au poste de Gouverneur général au Canada.

Turner a accusé le coup et a lui- 
même repris, en partie, les argu­
ments de ses concurrents en pro­
mettant, s’il était élu à la direction 
du PLC, de continuer à bâtir le Ca­
nada, “en respectant l’héritage de 
Pierre Trudeau”.

Faisant allusion au dernier ac­
crochage entre les deux hommes, 
John Turner a indiqué, dans son 
discours d’ouverture, qu’il avait 
d’ailleurs conversé avec Pierre 
Trudeau “il n’y a pas très long­
temps”.

La semaine dernière, au cours 
une tournée dans le Sud de l’Onta­

rio, Turner avait finalement parlé 
des raisons qui l’avaient poussé à 
remettre sa démission en 1975.

Dans une conversation avec un 
journaliste, il avait indiqué qu’il 
n'était pas d'accord avec le pre­
mier ministre Trudeau sur certains 
aspects de la politique de contrôle 
des prix et des salaires.

Vendredi, Pierre Trudeau com­
muniquait avec John Turner pour 
discuter de cette question et ce der­
nier s’excusait de l’interprétation 
faite par la presse, sans pour au­
tant rétracter ses remarques.

Le premier ministre avait alors

Réduction du déficit

Pour l'avocat torontois, les ques­
tions économiques sont importan­
tes. Alors qu’il avait laissé enten­

dre. la semaine dernière, qu'il fal­
lait à tout prix réduire le déficit de 
S15 milliards isur $29 7 milliards), 
hier, au cours de la période des 
questions, il a adopté la position de 
l'actuel ministre des Finances, 
Marc Lalonde, et celle de tous ses 
adversaires, en affirmant que cette 
opération ne devait pas se faire sur 
le dos des chômeurs et des défavo­
rises et qu'il faudrait probablement 
attendre encore avant de s'attaquer 
à ce problème.

11 a ensuite réaffirmé sa confian­
ce dans la libre entreprise “qui 
pourra créer des emplois si elle est 
soutenue et aidée par des mesures 
fiscales nouvelles et des abatte­
ments fiscaux”.

Selon Turner, il faut aussi faire 
des efforts pour donner un visage 
humain au virage technologique.

Tout comme ses adversaires dans 
la course au leadership, il a promis 
d impliquer davantage le gouver­
nement federal dans les program­
mes d'éducation, même si ce do­
maine relève exclusivement des 
provinces

Il a ensuite promis de travailler 
étroitement avec un gouvernement 
liberal dirige par Robert Bourassa 
au Québec "Je veux travailler 
avec lui, a-t-il dit, à la relance du 
Québec ”

Hier, les troupes du candidat 
Turner étaient satisfaites de sa per­
formance au cours de ce forum ré­
gional Mais, de toute évidence, ses 
organisateurs étaient aussi très 
surpris par l’organisation de Jean 
Chrétien, qui avait réussi à amener 
avec lui près de 1.500 chauds et 
bruyants partisans

Tous favorables au maintien de 
programmes sociaux universels

MONTREAL (PC) Les sept 
candidats dans la course au leader­
ship libéral sont tous favorables au 
maintien du principe de l’universa­
lité des programmes sociaux, à une 
plus grande participation des fem­
mes dans la fonction publique et à 
un accroissement de l aide fédérale

(

pour les jeunes gradués des écoles 
techniques

Les aspirants au siège de Pierre 
Trudeau ont été appelé, hier, à re­
pondre à ces questions posées par 
les partisans libéraux réunis dans 
la métropole a l'occasion du troisiè­
me forum régional du Parti libéral 
du Canada

En plus de ces trois sujets, les 
candidats avaient été invités à ré­
pondre à quatre autres questions 
provenant de quatre ateliers et dont 
les thèmes étaient les affaires so­
ciales. la culture, le développement 
économique et regional et la réfor­
me du parti

C'est à la question traitant du de­
ficit que les candidats ont semblé 
accorder plus d'importance Jean 
Chrétien a répété que le déficit 
"était un instrument du program­
me économique” et que le temps 
n'était pas propice à une réduction 
sensible "à cause du chômage”

John Turner a pour sa part sou­
ligné qu'il fallait que le gouverne­
ment fédéral se fixe comme objec 
tif de réduire le déficit pour redon­
ner confiance à l'entreprise et aux 
investisseurs après avoir admis

que
pour

comme les autres aspirants, 
la situation n'était pas propice 
poser un tel geste”

Au chapitre de la réforme du 
parti, tous se sont entendus pour 
louanger les efforts de la présiden­
te nationale du PLC. Mme Iona 
Campagnolo Ils ont promis de se 
rapprocher du parti et de proposer 
des nouveaux liens avec les partis 
libéraux des provinces canadiennes 

La question provenant de l'ate­
lier sur la culture traitait des droits 
des minorités linguistiques Tous 
les candidats ont profité de l'occa­
sion pour condamner les abus de la 
loi 101 en promettant d'utiliser la 
négociation si possible” et les 
cours de justice en dernier ressort 

John Roberts en a surpris plu­
sieurs en se faisant l'avocat du li­
bre choix de la langue d'enseigne­
ment Eugene Whelan s'est engagé 
a faire des pressions auprès du gou­
vernement de l'Ontario pour qu'il 
respecte la constitution au chapitre 
du bilinguisme et John Turner a de­
mande aux Québécois d'élire une 
gouvernement libéral pour rempla­
cer le Parti québécois et permettre 
des modifications à la Loi 101

Certains candidats 
courtisent Bourassa

• Laserphoto PC)
Les partisans de Jean Chrétien n'avaient rien ménagé pour mon­
trer que le député de Saint-Maurice arrive en tête aans sa provin­
ce, du moins selon ses organisateurs.

Le clan Jean Chrétien 
s'avère le plus visible

MONTREAL (PC) — La rencon­
tre des aspirants à la direction du 
Parti libéral du Canada (PLC) a 
servi hier aux partisans de Jean 
Chrétien de répétition générale 
pour le congrès de juin à Ottawa.

Les sondages indiquent peut-être 
que le ministre de l’Energie vient 
deuxième au Québec après John 
Turner, mais il n’y paraissait rien 
hier, car les manifestations pro-Ch- 
rétien dépassaient en ampleur et en 
vitalité les cabales des autres can­
didats.

Si un prix devait être distribué 
pour la “visibilité” des aspirants à 
la succession de Pierre Trudeau, le 
candidat du Québec se classerait 
premier. Et pour cause, rien n’a­
vait été ménagé pour montrer que 
le député de Saint-Maurice arrive 
en tête dans sa propre province, du 
moins selon ses organisateurs.

Contrairement aux autres parti­
sans. qui affichaient plus discrè­
tement leur parti pris, les incondi­
tionnels du ministre de l’Energie 
n ont eu de cesse tout au long de la 
journée d’exprimer bruyamment 
leur appui au "p’tit gars de Shawi- 
nigan".

C'était la deuxième fois en au­
tant de semaine que les “fidèles" 
de M Chrétien réussissaient à vo­
ler la vedette, après la rencontre 
des jeunes le week-end dernier à 
Québec

Cette fois-ci. l'organisation Ch­
rétien avait nolisé 24 autocars pour 
amener de tous les coins de la pro­
vince un millier de libéraux à Mon­
tréal "On a au moins 1,500 pro-Ch- 
rétien ici”, a soutenu pour sa part 
M Simon Dorval alors que le parti 
évaluait à environ 2,500 personnes 
le nombre de participants

Certes, les candidats s'étaient en­
tendus pour interdire pancartes et 
bannières, mais rien n'empêchait 
les militants d'user d’autres stra­
tagèmes pour exprimer leur convic­
tion

Ainsi, pendant quelques heures, 
l’esplanade de la Place Ville-Marie 
a compté un autre commerce, un 
casse-croûte baptisé “Chez Jean 
Chrétien" et où on offrait gratui­
tement jus de fruits et glace aux 
militants qui voulaient se rafraî­
chir, tout en écoutant un petit or­
chestre de cinq musiciens venus 
spécialement de Shawinigan.

Les partisans du ministre de l'E­
nergie n'ont pas lésiné non plus sur 
les autres moyens pour manifester 
leur présence: plusieurs “meneurs 
de claques" étaient vêtus d'un blou­
son blanc et rouge avec une feuille 
d'érable au dos et le nom du can­
didat en lettres noires sur le de­
vant. Des casquettes, des foulards, 
des chandails au nom de Chrétien, 
comme si c'était un vrai congrès.

Des organisateurs communi­
quaient entre eux par walkie-talkie 
Et l'enthousiasme des pro-Chrétien 
finissait toujours par surclasser les 
pro-Turner, probablement tout aus­
si nombreux mais moins 
“voyants".

D'ailleurs à chaque réunion. M 
Chrétien, accompagné d une équipe 
de jeunes militants, parcourait la 
salle de long en large au milieu des 
manifestations partisanes

“On voulait démontrer que nous 
sommes les premiers au Québec 
comme nous le croyons”, a indiaué 
M Simon Dorval en fournissant les 
chiffres de son organisation de la 
répartition des délégués du Québec 
385 pour M Chrétien, 295 pour M. 
Turner et le reste divisé en indécis 
et quelques votes pour les autres 
aspirants

D'ici le congrès de juin, le clan 
Chrétien compte avoir convaincu 
plus de 475 délégués de la province 
à la cause de l'élection de Jean 
Chretien comme chef du Parti li­
béral et futur premier ministre du 
Canada

MONTREAL(PC)— 
Sans s'être consultés, 
certains aspirants à la 
direction du Parti li­
béral du Canada (PLC) 
s'entendent au moins 
sur une chose avec le 
chef conservateur 
Brian Mulroney: le 
chef libéral Robert 
Bourassa doit battre le 
Parti québécois de 
René Lévesque aux 
prochaines élections 
générales au Québec 

Au moins trois aspi­
rants à la succession 
de Pierre Trudeau ont 
affirmé hier au collo­
que régional du PLC 
qu'ils souhaitaient l’é­
lection de M Bourassa 
comme premier minis­
tre du Québec afin de 
réparer les “abus” de 
la loi 101.

De ce temps-ci et 
après quelques années 
difficiles, le chef du 
PLQ est très populaire 
sur la Colline parle­
mentaire, où il est 
courtisé par tout ce qui 
s’affiche fédéral 

Il y a quelques jours, 
c'était Brian Mulroney 
qui invitait l ex-pre- 
mier ministre du Qué­
bec à faire front com­
mun avec ses conser­
vateurs pour battre les 
libéraux d'Ottawa au 
Québec

Hier, à Montréal, 
c'étaient ces mêmes li­
béraux fédéraux qui ré­
pétaient, avec à peine 
quelques intonations 
différentes, que la so­
lution aux problèmes ; 
linguistiques de la mi­
norité anglo-québécoise 
se trouvait dans le re- ! 
tour à la tète de la pro­
vince de M Bourassa 
(qui ne s'est jamais en­
gagé fermement à mo­
difier en profondeur la 
loi 101. tout au plus a-t- 
il promis quelques 
ajustements.)

D’ailleurs au collo­
que provincial du PLC. j 
hier, tous les candidats 
sauf Eugene Whelan se 
sont efforcés de parler 
français, la langue qui 
a été la plus utilisée

dans toutes les inter­
ventions.

“La meilleure fa­
çon" de régler les abus 
de la loi 101 au Québec 
“c'est d'élire un autre 
gouvernement à Qué­
bec (les libéraux)”, a 
déclaré l'aspirant John 
Turner, qui est par 
contre moins pressé 
quand il s'agit de ren­
dre l'Ontario bilingue 
"Il faudra trouver une 
solution qui soit accep­
table au gouvernement 
de cette province”, a-t- 
il dit en parlant du bi­
linguisme officiel on­
tarien

Mais son principal 
adversaire. Jean Chré­
tien, va plus loin et af­
firme qu'il est temps 
que l'Ontario recon­
naisse les deux lan­
gues. “Il est dans l'in­
térêt de l'unité cana­
dienne" que le gouver­
nement conservateur 
du premier ministre 
(William) Davis cor­
rige son “erreur” et 
accepte que sa provin­
ce devienne bilingue, 
a-t-il affirmé

Ses collègues John 
Munro et Mark Mac- 
Guigan partagent la 
même opinion Quant à 
Eugene Whelan, il a at­
tribué à l'unilinguisme 
ontarien le fait qu'il a 
été le seul candidat à

ne pas pouvoir s expri­
mer en français 

Pour sa part, Donald 
Johnston a affiché son 
optimisme en rappe­
lant que "le bilinguis­
me fait son chemin à 
travers le pays”

REVENU!
PROMOTIONS!

STABILITE!
PRESTIGE!

Poste maintenant ouvert a toute 
personne débrouillarde désirant 
*aire une carrière â l intérieur de 
a filiale locale d une grande 
compagnie internationale et ce 
dans le domaine de la protec 
tion du revenu

C est une possibilité de carrière 
très importante offerte à toute 
personne ambitieuse qui désire 
aller de i avant

POUR ETRE ADMISSIBLE 
VOUS DEVEZ

positive

et une personnalité agréable

• posséder un# automobile 
en bonne condition

secondare V ou i équivalent

EXPERIENCE PREALABLE 
NON REQUISE

Vous participerez A un stage de 
formation de ? semaines vous 
pouvez gagner 50\ de votre re 
venu à partir des affaires déjA 
établies dans 'e domaine de la 
protection du revenu C est une 
position •èse'vée uniquement 
au» personnes qui désirent aller 
de i avant

Veuillez téléphoner dés mainte 
riant afm de prendre un rendez 
vous entre 9h00 et ?0h00,

Ganrd St Lwrinl 
819563 7941

Compagnie offrant i égalité des 
chances en emploi H f

464?0

REPRESENTANT
DEMANDE

Avec expérience minimale de 3 ans 
Pour pièces automobiles, territoire 
protégé
Emploi permanent.
Expédier curriculum vitae à

Services Batteries Electriques Ltée.
70 mi Quitn Pint. Sherbrooke J1J 4A1

Tôt.: 569-9344
à l’att. de M Jean Yves Perron

106023
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Un congé dangereux
La balade dans un res­

taurant et un bar de Mon­
tréal, du détenu VVayne 
Boden condamné à la dé­
tention à vie pour le meur­
tre de quatre femmes, 
provoque la colère de ceux 
qui jamais dans leur vie 
n'auront la chance d'aller 
se restaurer dans un éta­
blissement comme le Kon- 
tiki

On comprend que ce dé­
tenu a sûrement vécu des 
heures pénibles en milieu 
carcéral et qu'une journée 
de congé hors les murs 
soit uni1 détente nécessaire 
et humaine et peut-être 
une étape en vue d’une 
réinsertion dans la société. 
Mais pourquoi accorder 
aussi peu d’attention à un 
homme qui a prouvé dans 
le passé qu’il était dange­
reux‘> Pourquoi lui facili­
ter une sortie de grand 
luxe alors qu’une sortie 
plus modeste, moins 
voyante, aurait eu les mê­
mes effets s’il s'agissait 
de l’habituer graduelle­
ment a retrouver sa liber­
té?

Le Solliciteur général 
Robert Kaplan a promis 
une enquête et a menacé 
de congédier les responsa­
bles. Kn Angleterre entre 
autres, c'est lui-même qui 
aurait été forcé de démis­

sionner pour ne pas avoir 
édicté des règles assez 
claires pour empêcher de 
telles absurdités. Les sta­
tistiques selon lesquelles 
les détenus en liberté pro­
visoire ne s'échappent pas 
souvent, ne sont d’aucune 
utilité dans une tel cas. M 
Boden paie chèrement sa 
dette, mais son crime 
était odieux et il faut ab­
solument. par tous les 
moyens, éviter qu'il ne ré­
cidive. Les responsables 
de sa brève fuite dans la 
nature, ont manqué de sé­
rieux et doivent à tout le 
moins être très sévère­
ment réprimandés. Lais­
ser mourir l’affaire serait 
une insulte envers la po­
pulation et aussi envers 
les policiers qui ont autre 
chose à accomplir qu’à ré­
cupérer les erreurs de ju­
gement du système cor­
rectionnel et des organis­
mes de libération condi­
tionnelle.

Il est important de faire 
preuve de mansuétude et 
de compréhension envers 
les prisonniers. Mais com­
préhension n’est pas naï­
veté et insouciance. Ce 
n’est pas Wayne Boden qui 
doit payer pour cette in­
cartade. mais ceux qui ont 
manqué à leur devoir de 
surveillance.

Jean Vigneault

fi-------
BILLET
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Chante-la ta chanson

C’est une mauvaise excuse de 
ne pas chanter parce qu’on n’a 
pas la voix d’un Pavarotti ou 
d’une Monique Leyrac. La prin­
cipale qualité requise pour 
chanter n’est pas la connaissan­
ce parfaite du solfège ou la jus­
tesse de la pause de voix, mais 
le coeur. Les coeurs tristes ne 
chantent pas et les coeurs qui 
ne chantent pas s'ennuient. Les 
journées sans soleil sont moins 
déprimantes que les journées 
sans chanson, sans ses propres 
chansons, sans les chansons que 
l'on compose et fredonne au gré 
de ses humeurs.

Ne chantez pas pour les voi­
sins, peut-être même les déran­
geriez-vous en essayant de les 
distraire ainsi, cnantez pour 
vous. Pour vous faire plaisir, 
vous détendre, vous abreuver de 
votre ration quotidienne et né­

cessaire de poésie, de folie, de 
tendresse.

Chantez vos amours pour vous 
en imbiber ou les faire renaître, 
vos peines pour les exorciser. 
Chantez comme jadis François 
d’Assise les fleurs, le soleil, 
l'eau, le vent, mais chantez des 
mots que vous savez, des émo­
tions que vous ressentez, des 
choses et des personnes que 
vous aimez.

Ne laissez pas la radio ou les 
cassetes vous chanter des paro­
les que vous n'écouterez pas et 
qui n’ont pas été composées 
pour vous, soyez votre propre 
parolier. Vous verrez que vous 
avez une fort jolie voix et que 
subitement le monde est plus 
beau, plus gai, plus harmonieux.

Albatros des mers

SONDAGE GALLUP

Deux Canadiens sur trois 
contre les frais modérateurs
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Le radar: une taxe déguisée
La violence à l'école

P-h ' bien oui c'est aujourd'hui 
que le tireur insensé frappe à Qué­
bec sous l'oeil étonné des gens et 
des policiers. Certains diront:
"Quelle opportuniste, elle ose par­

ler alors que ce drame évolue..." et 
d'autres penseront "enfin quelqu’un 
ose dire ce que je pense tout bas 
depuis longtemps.. " Faites votre 
choix'

Depuis une dizaine, ça me trotte 
dans la “bolle".. cette espèce de 
justice que je trouve injuste et con­
tre laquelle je ne peux rien sinon 
me dévoiler publiquement.

Je conduis une automobile depuis 
plus de 15 ans Mon bilan de contra­
ventions se résume à ceci: 1 billet 
de stationnement à Montréal il y a 
5 ou H ans. 1 autre à Scotstown en 
1985 pour avoir stationné en sens in­
verse et 1 vrai billet de vitesse à 
Sherbrooke le 26 avril 1984 à 10:28 
a m sur le boulevard Portland en 
descendant une côte et en m'apprê­
tant a monter la suivante. Je filais 
un essoufflant 40 milles heure (car 
ma voiture n'affiche pas en kilo­
mètres! Un policier rusé bien 
"posté" derrière une boîte aux let­
tres capte au radar manuel ma fol­
le descente. Un second policier tout 
aussi bien dompté, oh1 pardon, en­
traîné. me fait signe de me tasser 
Il termine avec celui qu'ils avaient 
arrêté précédemment et vient me 
coller une belle contravention de 
40S en plus de m'enlever deux 
points d'inaptitude.

Qui pèse sur les freins en descen­
dant une pente douce alors qu'il y 
on a une autre plus grosse à mon­
ter'’

Est-ce nécessaire d'ajouter que 
nous avons été interceptés à la dou­
zaine'1 Que dire en pareille situation 
que nous sentons injustifiée révol­
tante et frustrante-’ La loi est de 
leur "bord"

J'ai toujours respecté les limites 
de vitesse sur la route et si je n'ai 
pas écopé de plus de contraventions 
ce n'est pas parce que j'ai été chan­
ceuse mais plutôt parce que je suis 
une conventionnelle du volant.

Aujourd'hui quand je vois ce qui 
arrive à Québec, je ne peux m'em­
pêcher de me dire:" mais où 
étaient les policiers entre la casset­
te de 9:00 a.m . l'attentat à la Ci­
tadelle et le massacre au Parle­
ment9

Peut-être en train de coller des 
"tickets" grâce à un radar en haut 
d'une côte9 Bien sûr cette tragédie 
se déroule à Québec alors que l'in­
cident dont je vous parle a eu lieu à 
Sherbrooke Pourtant la violence 
règne dans l'une comme dans l'au­
tre Elle est partout. Et le mot 
d'ordre à propos des "tickets" est 
le même aussi partout Comment 
ne pas faire de rapprochement?

Peut-être est-ce une façon déni­
chée par les autorités judiciaires 
d'offrir une période de délassement 
à leurs constables trop tendus?

Dites-moi. est-ce de cette façon 
que la justice est profitable aux 
contribuables9 Est-ce la méthode 
de ramener les vrais déchaînés de 
la route aux limites de vitesse9 Ou 
est-ce tout bonnement une taxe dé­
guisée que l'on fait paver aux auto­
mobilistes9 Il faut ajouter que nous 
les propriétaires d'automobile on 
est drôlement choyés quand il s'a­
git de payer les notes de l'Etat!

A ceux et celles qui ignorent de 
quoi je parle, allez vous ballader en 
auto sur le boulevard Portland à 
Sherbrooke par une belle journée 
de printemps et relisez cette lettre. 
Elle aura bien du sens.

Yvette Labonne 
La Patrie

Les parents ne peuvent s'empê­
cher de se poser des questions fon­
damentales car ce sont leurs en­
fants qui sont, soit auteurs soit vic­
times Sans compter qu'à longue 
échéance la vie deviendra impos­
sible dans un peuple formé à la vio­
lence et par la violence. La princi­
pale de ces questions est certai­
nement celle-ci: si la violence s'est 
répandue à tel point dans nos écoles 
dites catholiques, n'est-ce pas par­
ce que le système scolaire actuel 
est devenu justement l'école de la 
violence?

Quand on chasse Dieu de l'école, 
par la ruse ou autrement comme on 
l'a fait ici. ce Dieu qui est amour et 
vie. on y fait entrer nécessairement 
son opposé, la haine, elle, source de 
violence et de mort On ne peut 
créer le vide dans la vie d'un jeune 
rempli d'idéal. Ce dernier se dirige 
nécessairement vers une extrémité 
ou l'autre, la caractéristique de la 
jeunesse étant son dynamisme et sa 
nécessité de grandir L'état ne peut 
certainement pas changer les lois 
immuables de la nature1 Qu'on le 
reconnaisse ou non. la violence 
n'est que la résultante normale de 
l'éducation que l'on donne chez 
nous. Ce qui nous permet de faire 
cette affirmation, c'est le principe 
que les mêmes causes produisent 
les mêmes effets. La violence n'est 
pas un phénomène isolé, la Russie 
tout autant que les U S A. l'ont cul­
tivée et connue en leur sein.

La Russie: En octobre 1918. im­
médiatement après la révolution, le 
gouvernement bolchévique a mis 
sur pied le système d'éducation 
progressive que nous avons ici. Les 
résultats furent les mêmes que 
ceux que nous connaissons. Les rap­
ports officiels disent "une catastro­
phe culturelle" Ils mentionnent "la 
création d une génération indiscipli­
née. ignorante, et immorale. Le 
temps d'étude est complètement

perdu Les vols de toutes sortes 
sont fréquents: devant les édifices 
scolaires, les étudiants chahutent et 
se battent entre eux. Les arresta­
tions sont fréquentes"

Les U S A : On n'a qu'à consulter 
les statistiques, le taux de crimina­
lité juvénile atteint des sommets 
effarants Le Dr Bell, une autorité 
dans le domaine, écrivait déjà en 
1965. dans un article paru dans 
LIFE ( traductionV "Nous avons 
des techniciens à la douzaine Les 
penseurs. - chefs qui peuvent dis­
penser la sagesse -. semblent dis­
parus avec le buffle sauvage". Et il 
continue en soulignant l'insuccès 
public à former des maîtres dans 
l'art de vivre Mais ce qu'il faut 
surtout retenir c'est que (traduc­
tion! "l'homme ne peut faire face à 
l'aventure de la vie. avec ses suc­
cès et ses insuccès, ses victoires et 
ses défaites, ses tentations et ses 
incertitudes, sans une foi vivante". 
Venant d'un non catholique cette 
assertion mérite réflexion'

Peut-on se surprendre logique­
ment de la violence à l'école9 Peut- 
on se surprendre du plus haut taux 
de suicides au monde chez nous9 
NON' Elle est devenue ce que ses 
initiateurs l'ont voulue: l'école de 
la violence'

On pourrait pointer comme res­
ponsables les politiciens: ce sont 
eux qui sont responsables devant le 
peuple L'heure est trop grave. Il 
faut pointer les vrais responsables, 
ceux-là même qui ont implanté le 
système du temps des libéraux, les 
bureaucrates, les fonctionnairres 
qui s'abritent sous le couvert de la 
permanence de leur fonction pour 
opérer impunément la destruction 
de notre société. Il est grand temps 
que le peuple exige le démantèle­
ment de cette machine à destruc­
tion de la jeunesse qu'est le minis­
tère de l'Education.

F. et M.H.

Pour une coopération nord-sud en éducation
Plus des deux-tiers des Cana­
diens se disent opposés à l'u­
sage de tickets modérateurs 
dans les hôpitaux alors que seu­
lement le quart sont en faveur. 
Plus de vingt p. cent de ceux 
qui s'opposent à l'imposition de 
frais modérateurs sont en fa­
veur de l’imposition de taxes 
supplémentaires pour compen­
ser le manque à gagner des

contre cette solution de rechan­
ge.
Voici les questions de Gallup: 
"Etes-vous pour ou contre l’Im­
position de frais modérateurs 
dans les hôpitaux?"
Et "Si les frais modérateurs 
étaient défendus, seriez-vous 
pour ou contre l'imposition de 
taxes supplémentaires pour 
combler le manque à gagner

La Société de COOPERATION 
NORD-SUD EN EDUCATION or­
ganise. pendant le mois de mai. une 
campagne de souscription et de 
soutien financier En ma qualité de 
président de cet organisme, je veux 
vous dire un mot des objectifs qu'il 
poursuit, de la philosophie qui l'ins­
pire et de l'ampleur des besoins fi­
nanciers qui sont les siens C'est en 
toute fraternité que je m'adresse à 
vous, confiant que vous accepterez 
de partager avec les peuples du 
Tiers-Monde II faut le répéter, les 
superflus des pays riches (le Ca­
nada est du nombre) doivent servir 
aux pays pauvres. La règle, qui va­
lait autrefois en faveur des plus 
proches, doit s'appliquer aujour­
d'hui à la totalité des nécessiteux 
du monde Les riches en seront 
d’ailleurs les premiers bénéficiai­
res Sinon, leur refus de partager 
ne pourrait que susciter le déses­
poir des pauvres aux imprévisibles 
conséquences

La Société de COOPERATION 
NORD-SUD EN EDUCATION est 
un organisme non-gouvernemental 
et sans but lucratif Les objectifs 
qu'il poursuit sont de deux ordres

- collaborer avec les responsables 
de l'éducation dans le Tiers-Monde 
à la réalisation de leurs objectifs, 
par le biais de projets concrets

- sensibiliser le monde de l’édu­
cation celui des affaires et le pu­
blic canadien en général à la coo­
pération internationale et au dialo­
gue Nord-Sud

Ce sont là des objectifs font loua­
bles et qui doivent faire partie de 
nos préoccupations assidues. Com­
me vous, je crois que les Cana­
diens. par leurs efforts de coopéra­
tion au développement, peuvent 
concourir efficacement à la réali­
sation du grand rêve que chacun 
nourrit au plus profond de lui- 
même: l'amélioration du sort des 
plus démunis

Cependant, le développement ne 
se réduit pas à la simple croissance 
économique, à la seule accumula­
tion de richesses matérielles. Pour 
être authentique, il doit être inté­
gral Nous n'acceptons pas de sé­
parer l'économique de l'humain, de 
l'isoler du développement culturel 
où il s'inscrit Ce qui compte d'a­
bord pour nous de COOPERATION 
NORD-SUD EN EDUCATION, 
c'est l'homme, chaque groupement 
d'hommes, jusqu'à l'humanité toute 
entière

Il ne suffit pas non plus de pro­
mouvoir la technique pour que la 
terre soit plus humaine à habiter 
Les erreurs de ceux qui les ont de­
vancés dans l'industrialisation doi­
vent prévenir les pays du Tiers- 
Monde des périls à éviter en ce do­
maine La technocratie de demain 
peut engendrer des maux non 
moins redoutables que ceux du li­
béralisme d'hier Dans ce qui leur 
est proposé, les peuples en voie de 
développement doivent savoir choi­
sir critiquer et éliminer les er­

reurs qui entraîneraient un abaisse­
ment de leur idéal humain: accep­
ter les valeurs saines et bénéfiques 
pour les développer avec les leurs, 
selon leur génie propre. L'instru­
ment idéal de ce nécessaire discer­
nement et de cette ultime adapta­
tion demeure l'éducation.

Déjà COOPERATION NORD- 
SUD EN EDUCATION pour l'année 
1983-1984. possède sa liste de pro­
jets de coopération dans certains 
pays du Tiers-Monde. Ces projets 
ont été retenus après étude et con­
sidération. pour leur valeur en ter­
mes de retombées bénéfiques chez 
les populations de base et en fonc­
tion de leur impact au niveau de la 
satisfaction de besoins primordiaux 
en éducation A titre d'exemples: 
Au Tchad, alphabétisation des en­
fants et des adultes, et achat de 
matériel didactique: achat de ma­
tériel divers pour l'alphabétisation 
accompagnant l'apprentissage de la 
couture, du bricolage et de la bro­
derie au Rwanda Les femmes se­
ront les principales bénéficiaires de 
ce dernier projet, mais les familles 
et toute la population du secteur de 
Bwisha au Rwanda en recevront in­
directement les bienfaits Je pour­
rais ainsi vous faire part de dizai­
nes d'autres projets de même na­
ture et dont le mérite et la néces­
sité sont aussi évidents

Sur le plan de la sensibilisation 
de nos jeunes aux réalités du Tiers- 
Monde. COOPERATION NORD-

SUD EN EDUCATION a mis au 
point une stratégie scolaire pour les 
enfants de niveaux primaire et se­
condaire en impliquant les adminis­
trateurs. les commissaires, les en­
seignants et les parents.

Mais tous ces projets demandent 
des sous. COOPERATION NORD- 
Sl I) EN EDUCATION reçoit déjà 
l'appui moral et financier de nom­
breuses associations professionnel­
les. de clubs sociaux, de commu­
nautés religieuses, de groupes et 
d'individus. Aujourd'hui c'est un 
appel au grand public que nous lan­
çons Aidez-nous à aider les autres, 
surtout les plus pauvres parmi les 
pauvres. Votre aide financière nous 
est indispensable

Disposant d'un numéro d'enregis­
trement auprès de Revenu Canada, 
il nous fera plaisir de vous remet­
tre un reçu d'impôt sur envoi de vo­
tre chèque De plus, sur demande, 
nous vous ferons tenir toute la do­
cumentation susceptible de mieux 
vous renseigner sur nos activités.

Georges-Henri Lévesque, o.p.
Président

COOPERATION NORD-SUD 
EN EDUCATION

Veuillez prendre 
note que le rédacteur 
en chef est en vacan­
ces. Il sera de retour 
le lundi 28 mal.

bopltaux; plus de 40 p. cent sont des hôpitaux?"

Canada
Moins de 

20,000$
20,000$ 
et plus

Pour 25% 20% 27 %
Contre, mail
Pour une hausse de taxes 22% 19% 27%
Contre une hausse de taxes 43% 51% 39%
Ne savent pas 3% 3% 2%
Total contre 68% 73% 68%
Ne savent pas 7% 7% 5%

Faut-il accroître la sécurité 
dans les parlements?

Quelle est votre sentiment à 
la suite du drame qui a fait 
trois morts à l'Assemblée na­
tionale? Faut-il, selon vous, ac­
croître la sécurité dans les par­
lements, ou, pour mieux servir 
les fins de la démocratie faut- 
il, malgré les dangers illustrés 
par la tuerie du 8 mal dernier, 
en laisser l'entrée relativement 
libre?

Faites parvenir vos lettres à 
Tribune-Forum, 1950 rue Roy, 
Sherbrooke, J1X 2K8 avant le 
17 mal.

N'oubliez pas de bien vous 
identifier (nom et adresse au 
complet et numéro de télépho­
ne), même si vous désirez con­
server l'anonymat dans le Jour­
nal.

I
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Les personnalités de notre économie
Celui qui verra à la transition chez Domtar

“C’est un défi de taille et je crois être en 
mesure de le relever avec les gens en place”

Une
entrevue
de
Gilles
Fisette

,gcÉ=

WINDSOR — Que de leçons peut-on ti­
rer de l’inflniment grand et de l’infi- 

niment petit, donnant ainsi aux êtres hu­
mains et à leurs préoccupations une dimen­
sion toute nouvelle, beaucoup plus près de la 
réalité, moins importante, moins stressante.

Celui qui tient de tels 
propos n'est ni philo­
sophe, ni homme de 
sciences. Du moins, sa 
carte de visite annon- 
ce-t-elle. plutôt, un 
homme d'affaires. 
Pour être plus précis 
encore: le nouveau di­
recteur général de l'u­
sine de Windsor de la 
compagnie Domtar 
Inc., division des pa­
piers fins.

Mais, confortable­
ment assis devant un 
bon repas qu'il arrose 
volontiers de vin. dans 
un hôtel de Sherbrooke 
où il réside temporai­
rement depuis des se­
maines. le temps d'a­
cheter une maison qui 
le fixera, lui et sa fa­
mille. dans sa nouvelle 
région adoptive. M. Lu­
cien Vincent parle lon­
guement de son intérêt 
pour la science et des 
attitudes que ces con­
naissances développent 
chez l'homme.

Une partie de ses loi­
sirs est consacrée à la 
lecture de livres trai­
tant de l’univers, d'as­
tronomie ainsi que de 
biologie. “J’adore lire 
ce genre de bouquins 
où il est question du 
“Big bang", de ces 
trois premières secon­
des qui ont vu la nais­
sance de notre système 
solaire, des planètes et. 
à l'opposé, du monde 
infiniment petit, de la

biologie. Les connais­
sances évoluent rapi­
dement et il est inté­
ressant de suivre cela. 
En s’intéressant à tout 
cela, on apprend à se 
situer à l'échelle de l'u­
nivers. Qui sommes- 
nous. quelle place oc­
cupons-nous? Tout cela 
fait que le problème 
qui nous préoccupe, la 
difficulté que nous ren­
controns. deviennent 
tout à coup beaucoup 
moins importants, plus 
superficiels. Moi. en 
tout cas. de telles lec­
tures m'aident énor­
mément à ' décompres­
ser”. à me déstresser, 
à oublier les tracas 
quotidiens ou à les si­
tuer dans une nouvelle 
perspective"

S'il sait prendre une 
distance critique face 
aux problèmes. M. Pa­
rent ne les craint, ni ne 
les fuit. La preuve: ce­
lui de taille auquel il 
s'attaque maintenant.

Il a en effet été choi­
si par Domtar pour 
mener à bien la tâche 
de titan que représente 
l'aménagement d’une 
nouvelle usine ultra- 
moderne, à Windsor, 
au coût de 800 millions 
$. tout en assurant la 
transition entre l'ac­
tuelle et la nouvelle 
usine, ne réduisant au­
cunement la produc­
tion

“Tout doit se faire

sans heurt. Il faut pré­
parer les employés à se 
servir d une nouvelle 
machinerie et les 
transférer, graduelle­
ment. dans la nouvelle 
usine. C’est un défi de 
taille et je crois être en 
mesure de le relever 
avec l'aide des gens en 
place, à Windsor. Il y a 
ià une équipe très com­
pétente et intéressée 
par le défi”, dit-il.

Monsieur Parent est 
originaire de la répu­
blique de Madawaska 
où il est né le 23 dé­
cembre 1937.

Non. il ne s'agit pas 
d'un pays d’Afrique ou 
d une île de la mer du 
Japon, mais d'une an­
cienne division d'un 
territoire regroupant la 
région d'Edmundston. 
au Nouveau-Brunswick.

et une tranche du Mai­
ne

“Dans le temps, on 
ne disait pas le Nou­
veau-Brunswick ou le 
Maine Pour nous, la 
frontière n’existait pas. 
On avait de la parenté 
et des amis de chaque 
côté et on traversait 
dans tous les sens”, 
lance M Parent

Pour eux. également, 
le Québec est plus près

que l'Acadie et c'est la 
qu'ils vont "veiller" en 
bande

Fils d'un opérateur 
de grue qui est à la 
tête d'une famille 
comptant douze en­
fants. M Parent aide 
très tôt à financer ses 
études, en travaillant à 
l'usine de pâtes et pa­
pier d'Edmundston A 
ia fin de ses études uni 
versitaires en génie

mécanique, en 1983. il 
entre au service de 
CIL puis de General 
Motors Mais il s'en­
nuie de l'industrie des 
pâtes et du papier 
"C'est différent je ne 
sais pas pourquoi Sans 
doute, les immenses 
machines qui dégagent 
une image de force, de 
dur labeur Je me 
suis rendu compte que 
c'était ce produit qui

L'industrie des pâtes et papier n'a pas de secret pour M. Lucien Parent, le nouveau directeur général 
de l'usine Domtar, de Windsor. 'pr'0'0 l. Tribun. P.r v.m*>

— Lucien Parent
m'intéressait Bien 
d'autre", explique-t-il

C'est pourquoi, en 
1986. on le retrouve au 
sein de la compagnie 
CIP. à Trois-Riviè­
res La Tuque. Mon­
treal Matane, Gati­
neau C'est à cet en­
droit que Domtar va le 
chercher

"Le défi que m'of­
frait Domtar est très 
emballant Encore une 
fois, la famille doit sui 
vre. déménager à nou­
veau Mais ma femme 
et mes enfants com­
prennent que cela est 
important pour moi 
Le travail à accomplir

a Windsor est immen­
se Il faut voir au fonc­
tionnement de l'usine 
actuelle et a l'implan­
tation de la nouvelle 
qui doit entrer en ser­
vice vers 1990 Mais ce 
n'est pas le travail 
d'aun seul homme 
Moi je suis la à cause 
de mon leadership 
mais c'est toute l'équi­
pe qui fera le travail " 

Amateur de ski al­
pin. de ski de fond, de 
golf et de natation. M 
Parent se dit enchanté 
de s'établir en Estrie, 
une region où il est très 
facile de pratiquer ces 
sports

NOMINATION
imutmui;

itmtmni

Banque Nationale de Pans 
(Canada]

M Bernard FLEURY, Président, Directeur-Général, et M 
Jean Charles DAIQNEAULT, Premier Vice-Président, Di­
recteur Général pour le Québec, annoncent la nomina­
tion de M Reynald LEFEBVRE au poete de Vice-préei- 
dent, Directeur de la Succursale de Sherbrooke 
M. LEFEBVRE a ôté au service d une Banque à charte 
canadienne pendant prés de 20 ans et responsable d un 
important secteur commercial de cette banque é Sher­
brooke durant les 3 dernières années 
M. LEFEBVRE assurera la succession de M Jean MATTE 
qui prend sa retraite II entrera en fonction le t4 mal 
L« bureau da la BANQUE NATIONALE PE PARIS ICANAPA) t 
Sherbrooke eai eitué au 75 rue Wellington nord asais

BAD: des résultats positifs
TUNIS (AFP) - M. 

Wila Mung' Omba, pré­
sident de la Banque 
africaine de dévelop­
pement (BAD), s’est 
félicité dimanche à Tu­
nis des résultats posi­
tifs de la 20e assemblée 
annuelle de cette insti­
tution et de la lie as­
semblée du Fonds afri­
cain de développement 
(FAD).

M. Mung' Omba a in­
diqué, au cours d une 
conférence de presse à

HERNIE

• Méthode mo­
derne pour her­
nie inguinale, 
scrotale

• Ceinture renfor­
çant les muscles 
et tenant en 
place votre her­
nie comme avec 
vos mains

e Ceinture sans 
ressort

• Ceinture légère 
et confortable

Renseignements et 
ajustements gratuits

SERVICES
ORTHOPEDIQUES

FERNAND
GROLEAU
604, King «et 
Sherbrooke
566-5551

101926

l'issue de la clôture à 
Tunis des réunions de 
ces deux organismes fi­
nanciers, que 25 pays 
non-africains ont sous­
crit pour un montant 
global de 1,5 milliard $ 
à la quatrième tranche

de reconstitution des 
ressources du FAD 
L'objectif envisagé 
était de 1,9 milliard S 

Cette 4e reconstitu­
tion de fonds pour la 
période 1985-87 a enre­
gistré ainsi un chiffre

record de souscription, 
atteignant 50 pour cent 
de l’exercice précé­
dent, a-t-il souligné.

Créé en 1972, le FAD 
assure essentiellement 
le financement de pro-

Uni division do \/ I—I
CONSTRUCTION VENTILATION HOGIH

VICTIMES 5 MIUF

D’AIR
LA SOLUTION 
À VOS PROBLEMES DEm LES PLUS GRANDS 

SPÉCIALISTES 
SE SONT REGROUPÉS POUR 

SOLUTIONNER VOS 
PROBLEMES DE MIUF A VIE

REGLE LES PROBLEMES DE
• VENTILATION
• POUSSIERE 

HUMIDITE
• AIR AMBIANT 

UREE FORMALDEHYDE

POSSIBILITÉ 
DE REEVALUATION 
DE VOTRE PROPRIETE Votro ropriMnlont pour 

lu ContbM do l'Est.

MAURICE BERGERON
ENTREPRENEUR-FERBLANTIER

Chauffage air chaud - Fournaiaa électrique et boit - Ventiletipn 
Gouttléree d'elumlnlum Longueur eene |olnt - Chauffage bl-énergle

100 Roui Jacques Cartier nord Sberbroohe JIJ 278 |819|563~5855

jets de développement des souscriptions volon- trois ans. par les pays 
en Afrique, aux moyens taires fournies, tous les non-africains

VOLVO.
C’EST BEAUCOUP PLUS 

QU'UNE VOITURE!

V(4felV
Familiale GL Sedan DL

Sedan GLE 760 G LE

Sedan Turbo Familiale Turbo

Vous pensiez peut-être qu'il n'existait qu'un ou deux 
modèles de Volvo. Détrompez-vous.

Venez rencontrer notre belle grande famille. De la très 
abordable Volvo DL jusqu'à la luxueuse 760 G LE, vous 
avez amplement le choix non seulement de carrosseries mais 
aussi de moteurs.

Et toutes nos Volvo ont plusieurs qualités en 
commun: elles sont solides, robustes et fiables. En deux 
mots, vous en avez plus pour votre argent.

Plus de valeur que jamais.
Et maintenant plus de choix VOLVO 

que jamais. Une voiture digne de confiance.

563-6622

OE Ê 'nU TO SPORT
BMmmm AOONf tmr€?

Dépositaire autorisé VOLVO 
1 S, rua Praaar - Shsrbrooks, Qué. J1J 2T9

CAMPBELL & BELLAM LTEE
courtiers en assurances dans le comté de Stanstead 
depul 1901 désirent introduire

UN NUMERD DE TELEPHONE
SANS FRAIS

A compter da 1er mal,
afin que leur excellent service et leurs prix compétitifs 
soient plus accessibles à la population 
Si vous demeurez dans les environs d Ayer s Cliff. Geor- 
geville, Coaticook. Magog, North Halley, Lennoxville et 
Sherbrooke et désirez une cotation sur vos assurances de 
propriétaire, locataire, auto, commerce et vie. s'il vous 
plaît communiquer avec notre personnel compétent qui se 
fera un plaisir de vous répondre et de vous rencontrer,

COMPOSEZ: 1-800-567-6014
antra 9h at 12h at 13h at 16h30

Qarry Carruthars, c. d a. aaa. 
Danlalla Parrlah, c. d a. aaa. 
Loulaa McComb, aac.

CAMPBELL & BELLAM LTEE
44, Main, Béébé 1-800-567-6014
\ 102600 Æ

i LE SAMEDI 26 MA11984
! MARCHE

de SOLIDARITE
iy1

LE
RALLYE TIERS-MONDE ESTRIE

OBJECTIF: 35 000$
^ PROJETS\

Q .ia à 1 On a aat png on main
DlüOll iâch«f-nou» p» 3000!
Côte d Ivoire U“ ••par * van pour i«

vuiaga det lèpreu* 2 500$
République
Dominicime De» pu’ta

pour i#t plut désuni» 30001
Haute Volta Maiaon da» taunaa 

ai da la culture 3_00P1
Nicaragua Aipnabttieation 

pour ta Nicaragua 30001
Pérou SS et poieeon

tout 3000!
7«ïrfl OMIOurcMdNu4.811 U pour 1 agriculture 2 500$

Le Rallye Tiers-Monde Estrie
555. rui Shod. Sharbrookt. Qué J1H 2E6

,M.o (819)566-8595

A
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La fromagerie Proulx

Une affaire de famille
par Jean-Pascal Beaupré

■
 ST-GEORGES-DE WINDSOR - La 

fromagerie Proulx de St-Georges-de- 
W’Indsor, c’est une affaire de famille. Le 

propriétaire de cette petite entreprise, M. 
Alain Proulx, a pris la relève, il y a six ans, 
de son père qui a pris sa retraite avoir l’a­
voir exploitée pendant près de 35 ans. Son 
épouse Denise prend également une part ac­
tive aux opérations de la fromagerie puis­
qu’elle s’occupe de l'administration et de la 
mise en marché des produits.

M Proulx qui a fromage, ça ne se fait 
commencé a travailler comme un chaudron de

rence provinciale, qui 
est très forte Ca ne 
veut pas dire que ce se­
rait rentable A mon 
avis, ca serait comme 
changer quatre trente

estrien "C'est la guer­
re Seulement à Sher­
brooke. on est cinq ou 
six vendeurs de fro­
mage c'est pas mal ” 
Mais M Proulx ne se

dans la fromagerie à 
huit ou neuf ans admet 
qu'il n'était pas telle­
ment emballé au dé­
part a l'idée de chaus­
ser les bottes de son 
paternel Quand tu est 
là-dedans depuis que tu 
es petit, tu t écoeures 
Mais il n’v avait rien 
qui m'attirait ailleurs 
Il faut dire que lorsque 
tu es jeune, tu ne sais 
pas trop ce que tu 
veux ("est revenu 
J'ai suivi un cours sur 
les produits laitiers a 
l'Institut de technologie 
de St-Hvaeinthe puis 
j'ai acheté la froma­
gerie Aujourd'hui, j'ai­
me bien ce que je 
fais"

Opérer une froma­
gerie n’est pas un tra­
vail de tout repos. 
"C'est du travail, sept 

jours par semaine. Du

soupe" fait remarquer 
Mme Proulx 

I,entreprise ne fa­
brique que du cheddar 
blanc sous forme de 
fromage en grains, de 
meule ou de bloc non 
salé "Pour avoir du 
cheddar jaune, on a 
qu'à ajouter du colo­
rant On n'est pas in­
téresse* à faire ça Le 
cheddar blanc, c'est 
plus naturel", ajoute 
Mme Proulx 

M Proulx désire que 
sa fromagerie conserve 
son caractère artisa­
nal "Je vais essayer 
de me rendre jusqu'à 
20.(XX) livres par semai­
ne mais pas plus, si­
non tu dois faire de 
nouveaux investisse­
ments Je ne veux pas 
d une moyenne entre­
prise car tu tombes 
alors dans la concur-

Le monde agricole

(Photo La Tribune par Jean-Pascal Beaupré)

Alain Proulx, propriétaire de la fromage­
rie.

plaint pas: son chiffre 
d'affaires atteint 1,5 
million S par année et 
sa fromagerie produit 
en moyenne 13,000 li­
vres de fromage par 
semaine.

Curieusement, juge- 
t-il. les Estriens ont 
augmenté leur consom-

sous pour une piastre", 
juge-t-il

D'après lui. la con­
currence est déjà très 
féroce sur le marché

Érablières: aide aux sinistrés
A la suite de la tempête de verglas qui s'est abattue sur les érabliè­

res en décembre 1983. le gouvernement québécois vient de décréter 
certaines zones sinitrées Font partie du décret les municipalités sui­
vantes Ascot (canton). Ascot Corner. Ayer's Cliff (village), Coaticook 
( ville I. Compton (canton), La Patrie (village). Lennoxville (ville), Ma­
gog (cité et canton), Melbourne (canton et village). North Hatley (vil­
lage). Richmond (ville), St-Grégoire-de-Greenlav (village). Sherbrooke 
(ville) Stanstead (canton) et Weedon (canton). Les acériculteurs qui 
veulent réclamer une aide gouvernementale pour couvrir tous les dom­
mages que leur érablière a subis, doivent remplir un formulaire offi­
ciel. disponible au bureau de la municipalité, le faire parvenir au Bu­
reau de la protection civile, à Québec, avant le 31 mai 1984

Avances aux éleveurs de porcelets
La Régie des assurances agricoles a versé près de 2,4 millions $ en 

avances aux 388 éleveurs de porcelets assurés dans la région afin de 
leur venir en aide Les adhérents au régime d'assurance-stabilisation 
ont ainsi reçu 90 $ par truie Les avances s'appliquent au volume de 
production de porcelts estimés pour les six premiers mois de 1984 et 
ont été établies en fonction du premier inventaire effectué auprès des 
producteurs l'automne dernier Le deuxième inventaire annuel a d'ail­
leurs été devancé et est présentement en cours Pour le deuxième se­
mestre de l'année, on s'attend à ce que les producteurs bénéficient 
d’une compensation équivalente à celle couvrant les six premiers mois 
de l'année Soulignons que les avances de compensations sont décrétées 
en cours d'année de production lorsqu'on prévoit un écart entre le prix 
moyen de vente et le prix garanti

... et aux producteurs de veaux
Les 471 producter s de vaches et de veaux de l’Estrie ayant adhéré 

au régime québécois d'assurance-stabilisation ont récemment reçu 2.2 
millions S en indemnités pour combler la différence entre le coût de 
production des veaux d'embouche et le prix du marché au Québec. Les 
KX) 19 S reçu par vache s'ajoute ainsi à l'indemnité de 90 $ décrétée en 
janvier Pour l'année 1983. près de 3 millions S auront été versés aux 
éleveurs estriens.

mation de fromage au 
cours des dernières an­
nées "Depuis quatre 
ou cinq ans. le volume 
de production est pas 
mal élevé dans notre 
coin C'est surprenant 
que la consommation 
de fromage augmente, 
car c'est un produit as­
sez dispendieux, qui se 
situe un peu entre le 
produit de luxe et le 
produit nécessaire, 
alors que le pouvoir 
d'achat de beaucoup de 
gens a diminué "

Processus de fabrica­
tion

Mais, au fait, com­
ment fabrique-t-on du 
fromage?

Signalons tout d'a­
bord que la fromagerie 
s'alimente en lait (de 
vache seulement) au­
près de cinq cultiva­
teurs des environs de 
St-Georges-de-Windsor 
et de la Fédération des 
producteurs de lait du 
Québec Elle peut em­
magasiner jusqu’à 
30.000 livres de lait 
dans chacun de ses 
deux réservoirs dont la 
température est main­
tenue à 4 degrés Cel­
sius.

Le premier stade est 
celui de la pasteurisa­
tion. Le lait est conduit 
par un tuyau jusque 
dans une cuve (le pas- 
teurisateur) où il est 
chauffé pendant dix se-

Armand Camiré, qui est à l'emploi de la 
fromagerie depuis huit ans, prend la tem­
pérature du lait dans le bassin où le liqui­

de est fermenté et cuit avant d'étre trans­
formé en cheddar.

condes à 74 C, dans le 
but de détruire les 
mauvaises bactéries, 
explique M. Armand 
Camiré, un employé de 
la fromagerie depuis 
huit ans.

Après que le lait ait 
refroidi, il coule dans 
un bassin de deux mè­
tres par sept mètres 
qui peut en contenir 
15.000 livres. On y ajou­
te le ferment (culture 
bactérienne) pour faire 
augmenter le taux d'a­
cidité du lait de 14 à 20

pour cent. Il est ensuite 
mélangé par quatre 
agitateurs.

Afin que le lait de­
vienne solide, qu’il ob­
tienne une certaine 
consistance, on lui in­
corpore de l'extrait de 
foie de veau, ce qui a 
pour effet de transfor­
mer le lait en fromage 
très mou.

Ensuite, on procède 
à la “cuisson” du fro­
mage à une tempéra­
ture de 40 degrés Cel­
sius.

A l aide d'un cylin­
dre. le "petit lait" est 
extrait du fromage et 
est prêt à servir. Aux 
dires de Mme Proulx, 
les résidents du village 
en raffolent. “Ils con­
naissent l'heure précise 
où il est disponible au 
comptoir... car le petit 
lait ne se conserve pas 
très longtemps"

Une partie du fro­
mage est transformé 
en bloc non salé. Le 
reste est transféré 
dans une moulin élec­
trique pour être tran­

ché en grains. L'étape 
suivante consiste à sa­
ler le cheddar. à raison 
de deux livres et demie 
de sel par 100 livres de 
fromage.

Le fromage qui ne 
sera pas livré et vendu 
en grains sera “pres­
sé" pour la fabrication 
de meules. Certaines 
"vieilliront" jusqu'à un 

an en entrepôt pour de­
venir du cheddar fort.

Au bout de la ligne, 
il aura fallu dix livres 
de lait pour fabriquer 
une livre de fromage.

L'objectif de la coopérative Agrinove

"Réduire notre dépendance face à 
la Commission canadienne du lait"

SHERBROOKE (jpb) — Réduire «on sentiment de dépendance face à la 
Commission canadienne du lait et provoquer une augmentation de la con­
sommation de produits laitiers au Québec.

Tel est l’objectif que s’est fixé la 
coopérative Agrinove en lançant 
sur le marché un yogourt liquide, 
"Yourtine’’, affirme le directeur du 
marketing de la coop, M. Martin 
Nantel. "La survie de l’industrie 
laitière dépend de la consomma­
tion. Or la consommation de lait ou 
de beurre ne peut augmenter qu'a­
vec un accroissement de la popula­
tion. C'est pourquoi il faut diversi­
fier nos produits", affirme-t-il sans 
ambages.

Le beurre et la poudre de lait, 
qui représente 70 pour cent de la 
production de la coopérative, sont 
achetés par la Commission cana­
dienne du lait. “A moyen terme, 
avec le développement et la diver­
sification de nos produits, nous vou­
lons que ce pourcentage tombe à 50 
pour cent pour réduire notre dépen­
dance face à la commission, car 
rien ne dit que, lorsque ses stocks

seront trop élevés, elle ne nous dira 
pas “Je n’en veux plus de votre 
beurre et de votre poudre de lait”. 
Ca ne veut pas dire que ça va arri­
ver, mais vaut mieux prévenir que 
guérir”, de confier le porte-parole 
de la coopérative, qui emploie 350 
travailleurs, a son siège social à 
Ste-Claire-de-Bellechasse, dans la 
région de Québec, et à laquelle sont 
affiliés quelque 2,600 producteur de 
lait.

de la pièce. De plus, le yougourt li­
quide est moins riche en calories 
que le yogourt conventionnel, mais 
il renferme moins de protéines”.

6 mois de conservation

L'avantage que possède le yo­
gourt liquide par rapport au yo­
gourt conventionnel, c’est son 
temps de conservation. “Yourtine 
est un lait fermenté à partir des 
bactéries du yogourt. Il est pasteu­
risé et ensuite emballé de façon 
aseptique. Il peut donc se conserver 
pendant six mois à la température Martin Nantel

— Martin Nantel
d'expliquer M. Nantel, en ajoutant 
que les femmes de 25 à 45 ans re­
présentent la clientèle-cible pour la 
consommation de Yourtine, dispo­
nible en trois saveurs: fraise, fram­
boise et pêche.

En fabricant son propre yogourt 
liquide, Agrinove désire en vendre 
le concept. “Nous vendons déjà du 
lait à la compagnie McCain pour la 
fabrication de yogourt liquide, mais 
elle n’a pas réussi à en vendre le 
concept, puisque les consomma­
teurs le confondent avec le jus”, 
mentionne le directeur du marke­
ting de la coopérative.

Agrinove n’a cessé d’innover de­
puis quelques années: en 1978, ils 
ont lancé sur le marché les froma­
ges de Beauce; Tan dernier, c’était 
au tour de Jutel, un mélange de lait 
écrémé et jus de fruit, de faire son 
apparition sur le marché.

Quant à Yourtine, Agrinove 
compte vendre 1,2 million de con­
tenants d’ici le mois d’août pro­
chain.

.

■

Bureau & Bureau vous propose

DES MEUBLES DITE
aux lignes harmonieuses et rafraîchissantes.

Parasol 7W ou BW diamètre 
(plusieurs coloris)
Table 42” au-dessus “Werzelit" 
Fauteuil grand luxe tube d'aluminium 
pré'peint coussin en dacron à r épreuve
des intempéries

Hs de résine et
Iumtnmm confor 

et durables
pliante avec

Table 36” au-dessus “Wer 
résistant a

(aussi disponible 42

Chaise tubulaire a 
pre peint (3 colojd

E4UaBURE4UParasol ave 
7'/diameji inc

SriCflM00l1C:600.G4k ouest ASBl5roSJ6<>.r Avenue



LA TRIBUNE. SHERBROOKE. LUNDI 14 MAI 1984 B 5

sciences et technologies

Un phénomène innattendu

La comète de Halley clignote
PARIS (AFP) — Phénomène inattendu pour les astronomes, la 

comète de Halley clignote, selon des observations faites à l’aide du 
télescope Canada-France-Hawaii, installé au sommet du volcan 
Mauna Kea dans l'archipel hawaiien, analysées récemment à l’ob­
servatoire de Nice.

La brillance du noyau de la com­
ète est soumise à une variation ra­
pide de luminosité qui se répète 
chaque nuit, a indiqué vendredi le 
Centre national français de la re­
cherche scientifique (CNRS). Elle 
varie en une heure et cette varia­
tion se répète à une cadence supé­
rieure à 24 heures, selon les astro­
nomes de l’observatoire de Paris 
du CNRS, qui en ont pris des cli­
chés en photométrie electronogra- 
phique.

Cette découverte surprenante, se­
lon les spécialistes, rend d'autant 
plus nécessaire la poursuite des ob­
servations avant que la comète ne

passe trop près du soleil, ce qui 
aura pour effet de faire disparaître 
son noyau dans le nuage de poussiè­
res dû au dégazage de ce dernier 
consécutif à son réchauffement

Des campagnes d'observations de 
la fameuse comète, qui revient 
près de la terre tous les 76 ans, 
vont ainsi avoir lieu tant depuis 
l'observatoire du Pic du Midi (Py­
rénées. sud-ouest de la France) que 
depuis Hawaii.

Au fur et à mesure qu'elle se 
rapproche de la terre, jusqu'à la 
frôler en 1986, les observations de 
la comète de Halley, du nom de 
l'astronome britannique qui l’obser­

va en 1862 et prédit son retour, se 
multiplient.

L'orbite de la comète de Halley 
est rétrograde, c'est-à-dire qu'elle 
se déplace en sens inverse des pla­
nètes Sa première apparition a été 
signalée en 240 avant Jésus-Christ 
et une autre a coincidé avec la ba­
taille de Hasting, en 1066. si bien 
qu elle figure sur la fameuse tapis­
serie de Baveux

Sa dernière apparition, en 1910. 
fit d'autant plus sensation qu elle a 
frôlé la terre à seulement 2.240 000 
km (une unite astronomique) et que 
sa queue mesurait près de 110 mil­
lions de km.

Son retour, très attendu, a été 
confirmé le 16 octobre 1982 lors­
qu'elle a été répérée depuis l'obser­
vatoire du mont Palomar. en Cali­
fornie. sur des plaques photographi­
ques.

Dès l'an prochain, toute une série 
d'observations presque in situ vont 
avoir lieu Cinq engins spatiaux, so­
viétiques (deux), américain, japo­
nais et européen vont aller l'obser­
ver de près De ces cinq sondes 
automatiques, c’est l'européenne 
Giotto qui s'en approchera le plus 
près, jusqu'à 500 km de son noyau 
Elle doit être lancée par une fusée 
Ariane en juillet 1985 pour se trou­
ver au rendez-vous huit mois plus 
tard

Les astronomes au sol soviéti­
ques. américains, japonais, et eu­
ropéens dans l'espace, vont coopé­
rer à cette occasion On échangera 
non seulement les mesures, les pho­
tos. mais aussi les données télémé­
triques. obtenues par les radars les 
plus puissants qui n'ont pas tou­
jours un rôle aussi pacifique

La science...
simplement

Les grandes extinctions
A plusieurs reprises depuis l'apparition de la vie sur terre, des 

phénomènes encore Inexpliqués ont causé la disparition d'un grand 
nombre d'espèces vivantes. Tout le monde sait, par exemple, qu'il 
>' a environ 60 ou 70 millions d'années, les dinosaures se sont sou­
dainement éteints. Qu’est-ce qui peut expliquer de tels ravages par­
mi la faune terrestre? I ne multitude d'hypothèses ont été émises à 
ce sujet. Récemment, des théories tentant d'expliquer l’ensemble 
de ces extinctions massives sont venues s'ajouter

La terre est vieille d environ 4 milliards d'années l’eu après sa nais­
sance lorsque les choses se sont tassées, la vie apparut Très pruntive. 
sans diversité, elle ne fit aucun progrès durant 2 milliards d'années 
Soudainement, il y a environ 600 millions d'années, la vie (aquatique) 
s est mise à se diversifier, à progresser Sur une courte période de 
quelques dizaines de millions d'années à peine, de nombreux nouveaux 
invertébrés ont envahi les eaux c'est l'explosion Cambrienne La vie 
partait alors vraiment à l'assaut de la terre Mais

50 espèces de parasites intestinaux
PARIS (AP) — Cinquante espèces différentes de parasites Intestinaux 

peuvent infecter l’homme et, partout dans le monde, les parasites causent 
maladies, handicaps et mort.

Personne n’aime particulière­
ment les vers. L’idée que l’on puis­
se héberger dans son tube digestif 
de nombreuses espèces de vers de 
moins d'un centimètre à plusieurs 
mètres de long suscite une forte ré­
pulsion et, si le médecin dit “Vous 
avez des vers’’, le patient a envie 
de s’en débarrasser au plus vite. 
Un bon traitement aboutit norma­
lement à l’expulsion des vers.

Aucun climat ne met à l’abri de 
la colonisation des vers parasites 
mais ceux-ci sont plus particulièr- 
ment présents en Afrique, en Amé­
rique du Sud et en Asie du Sud-Est.

L’amibe vit le plus souvent en 
bonne coexistence avec son hôte hu­
main. Cette amibe vit et se repro­
duit normalement dans le gros in­
testin où elle ne provoque pas tou­
jours la maladie. Il arrive cepen-

*************m*#*

dant que l'amibe pénètre plus pro­
fondément dans l’organisme, en­
dommageant les tissus et entraî­
nant une maladie amibienne ou 
amibiase invasive.

L’amibiase se rencontre dans le 
monde entier, jusque sous les cli­
mats froids et même polaires puis­
que des épidémies de dysentérie 
amibienne ont été notées chez des 
Esquimaux du pôle Nord. Elle se 
contracte surtout par l’absorption

d'aliments et d'eau contaminés par 
le kyste du parasite. Si les por­
teurs, qui hébergent l'amibe dans le 
gros intestin, ne se lavent pas les 
mains après être allés à la selle, 
les kystes restent accrochés à leurs 
doigts et ils contaminent les ali­
ments qu’ilstouchent. Ce sont donc 
surtout les personnes qui manipu­
lent de la nourriture (ménagères, 
cuisiniers, épiciers ambulants) qui 
transmettent l'amibiase.

Curiosités scientifiques
•Le poids de la terre augmente

PARIS (AFP) — La terre augmente régulièrement de poids, estiment 
des savants soviétiques en se fondant sur le tonnage global des poussières 
cosmiques, 40.000 tonnes par an, qui tombent sur la planète. Evidemment, 
une partie est désintégrée et retourne dans l’espace sous forme d’ions

On sait que le poids de la planète détermine pour une large part les pro­
cessus géologiques qui se déroulent dans l’écorce terrestre. L'alternance 
des journées et des nuits, le temps et le climat en dépendant. L'augmen­
tation constante du poids de la terre démontre que sa formation se pour­
suit de nos jours.

Depuis 500 millions d’années son poids a augmenté de 0,001%.

• Pas de maladie de coeur
Les seuls être au monde qui ne connaissent pas les maladies de coeur 

sont les nomades somaliens des frontières du Kenya. Pourtant, leur ali­
mentation, très riche en graisse, devrait les exposer à des taux élevés de 
cholestérol.

Quant à leur existence, elle est des plus rudes: sommeil à même le sol, 
privation d'eau, poussière, températures alternativement torrides et gla­
ciales... Rien n’y manque... Une preuve de plus que les maladies du coeur 
sont surtout des maladies de la civilisation.

Nouveau sur le marché •Un livre qui parle
La firme américaine Hewlett-Packard vient d'introduire un tout 

nouveau micro-ordinateur sur le marché. L'appareil, qui se dé­
taillera à un prix de auelque 3,000 $, est muni d'un écran catho­
dique repliable pour le transport. Le tout ne pèse que neuf livres 
et ne mesure, une fois ferme, que 13 pouces par 10 pouces, sur 
trois pouces d'épaisseur. Le micro-ordinateur peut être comman­
dé avec trois "software". Quant à l'écran, il peuit afficher 16 li­
gnes de 80 caractères.

Au fil de l’eau
A quoi peut ressembler 

une eau propre?
Tout le monde voudrait bien que l'eau des rivières et des lacs retrouve 

sa pureté d antan. C’est lorsqu’on a perdu quelque chose qu’on découvre 
son importance! Mais qu'est-ce qu'une eau propre? Même les eaux de 
sources ne continnent pas que des molécules d’eau (H'O)! En fait, les 
caractéristiques physiques et chimiques d’une eau dépendant directe­
ment des milieux qu’elle traverse lors des pluies, de l’écoulement de sur­
face et souterrain et bien entendu, de ce qu’on y déverse directement ou 
de façon diffuse. line faut pas oublier non plus que même l’eau la plus 
claire d'un lac ou d'une rivière abrite une viemicroscopique insoupçon­
nable dont les principaux acteurs sont les bactéries, le phytoplancton 
(micro-plantes) et le zooplancton (micro-animaux).

Selon son utilisation, l'eau doit répondre à certains critères de qualité. 
La vie animale et végétale possède également ses propres exigences face 
à l'eau en tant que ressource ou milieu de vie. L'évaluation de la qualité 
d'une eau se fait donc selon trois groupes de paramètres: les caractéris­
tiques physiques, chimiques et biologiques Nous décrirons ici quelques- 
uns des paramètres les plus importants. Il vous sera facile par la suite 
de deviner quelles sont les utilisations qui en dépendent. Voici une liste 
partielle de ces utilisations:
1- Eau potable; 2- Breuvages; 3- Alimentation; 4- Pâtes et papier; 5- 
Textile; 6- Produits pharmaceutiques; 7- Baignade; 8- Navigation de 
plaisance; 9- Vie animale; 10- Vie végétale.
Caractéristiques- de bonne forme - physiques de l’eau

Ce qui saute aux yeux lorsqu’on regarde l’eau, c’est sa transparence 
(capacité délaisser passer la lumière) ou au contraire, sa turbidlté (opa­
cité à la lumière). La turbidité est causée par les particules en suspen­
sion dans l'eau qui bloquent la lumière (Utilisations 1 à 10).

L'eau possède une couleur de base due aux substances minérales pré­
sentes dans l'environnement des lacs et des rivières. Les particules en 
suspension, les produits déversés, les algues microscopiques, etc. peu­
vent en accenturer la couleur (1-2-3-4-5-7).

Les odeurs peuvent également être causées par les minéraux dans 
l'eau ou par la décomposition de lamatlère organique en absence d'oxy­
gène (en milieu anaérobie) et même par certaines algues microscopi­
ques (1-2-3-7-8 ).

Comme on peut facilement le constater, chaque eau à un goût particu­
lier Ce goût réflète évidemment la présence de minéraux dans l'eau, de 
produits chimiques, de désinfectant (chlore) ou de certaines algues (1-
2- 3-7-81.

La température de l'eau est un facteur très important pour la vie 
aquatique Elle est influencée par l'éclairement solaire. Le déboisement 
des berges des rivières provoque donc un réchauffement de l'eau puis­
qu'il la prive d'ombrage Les rejets industriels des eaux de refroldlsse-

Un livre qui a la parole: c’est ce qu'ont réalisé les ingénieurs d’une fir­
me hollandaise, une invention qui aidera considérablement les enfants ap­
prenant à lire et tous ceux qui s'adonnent à l’apprentissage d'une langue 
étrangère.

Sous chaque mot de ce livre pas comme les autres est imprimé un code 
— le rayon d'un scanner parcourt les lignes de la page, analyse instanta­
nément, grâce au code, la structure phonétique et la transmet à un synthé­
tiseur vocal qui, mot après mot, ligne après ligne, dévide verbalement 
tout le contenu du texte.

ment provoquent également une augmentation de la température de 
l’eau. Dans un lac, la température décroit avec la profondeur jusqu’à 
4 C au fond (4-5-9-10).
Caractéristiques - de bon goût - chimiques de l’eau

On parle souvent, ces temps derniers, d’acidité de l’eau dont le degré 
est représenté par le pH. de 0 à 14. L'eau est neutre à un pH de 7; acide 
à un pH de 7 à 0; basique à un pH de 7 à 14. Les pluies normales ont un 
pH en moyenne de 5.8 alors que celui de l’eau des lacs se situe entre 5 et 
9. Un pH en-dessous de 5 ou au-dessus de 9 est très nocif pour la vie 
aquatique et peut devenir mortel (1 à 6 et 9-10).

L'oxygène, qui est un gaz, peut se dissoudre dans l’eau. Lorsqu'il y en 
a trop, il y a formation de petites bulles qui montent à la surface. L’o­
xygène entre dans l'eau par simple contact c'est pourquoi le brassage de 
l'eau favorise une bonne oxygénation. De plus, l’oxygène s'évapore lors­
que la température de l’eau augmente. Ceci est très important pour la 
vie aquatique qui nécessite la présence d une bonne quantité d'oxygène 
(1-9-10).

L'eau renferme des nutriment* qui servent de base à la chaîne alimen­
taire, c’est-à-dire aux plantes et aux algues. Les principaux éléments nu­
tritifs sont le carbone qui provient de la matière organique (décomposi­
tion des organismes morts), le phosphore et l’azote qui proviennent du 
milieu environnant. On retrouve en plus ou moins grande concentration 
( quantié ) plusieurs autres minéraux nutritis. la surabondance de ces nu­
triments provoque une proflifération des plantes aauatiques et des al­
gues. C'est pourquoi celles-ci sont des indices de l’enrichissement de 
l’eau en matière nutritive (1-2-3-7-8-9-10).

11 existe une très longue liste de substance* toxique*, mais cette toxi­
cité dépend de leur concentration dan sl'eau et dans les organismes vi­
vants ainsi que des réactions chimiques avec d'autres substances présen­
tes (1-2-3 et 6 à 10).
Caractéristiques - de bonne santé - biologiques de l’eau

Lesmicroorganismes dégradent (se nourissent de) certains polluants 
dans l'eau. Pour ce faire, ils ont besoin d'oxygène On peut évaluer cette 
activité de biodégradation en mesurant la quantité d'oxygène qui dispa­
rait dans l'eau pendant cinq jours (DBO1 Demande biochimique en oxy­
gène'. Ceci nous donne un bon indice de la quantité de matières polluan­
tes qui se trouvait dans l'eau au départ Plus la DBO1 est grande, plus 
l'eau est de mauvaise qualité (1-2-3-8-9-10).

On peut également se baser sur la présence d'un type de bactérie par­
ticulier à 1 'intestin humain, les conformes fécaux La présence de ces 
bactéries dans l'eau révèle celle de matières fécales On peut donc en 
déduire les risques de contamination de l'eau par des maladies Infectieu­
ses Plus la concentration de conformes fécaux est grande, plus ces ris­
ques sont grands (1-2-3 et 6 à 10).

On voit donc combien l'évaluation de la qualité de l'eau peut être dif­
férente pour chacune des utilisations que l'on veut en faire Nous discu­
terons dans le prochain article, le 28 mal. des différents types de pol­
luants qui peuvent changer la qualité de l'eau.

Chantal d'Auteull, biologiste 
Agente de recherche 

Comité d'assainissement du bassin 
de la rivière Saint-François 

Tél.: (§19 ) 565-2889

Il y a 225 millions d'années, la moitié des espèces marines se sont 
soudainement éteintes très rapidement Cette extinction Permienne 
est un des événements les plus spectaculaires de l’évolution terrestre 
Des familles complètes d'espèces marines ont alors complètement dis­
paru (e g les trilobites) Dans son excellent livre A View of Life Ste­
phen Jay Gould souligne que cet évènement s'est produit à peu près au 
même moment où tous les continents se sont regroupés pour n'en for­
mer qu'un seul, le super-continent Pangaea Ce mouvement remarqua­
ble des continents aura certainement engendré de grandes perturba­
tions climatologiques et environnementales, et nombreux sont ceux qui 
voient là la cause de l'extinction Permienne

Plus récemment, à la toute fin du Mésozoïque i e il y a 65 millions 
d’années, les dinosaures, les reptiles volants ou marins, et près du 
quart des invertébrés marins disparurent brutalement La taille gigan­
tesque des dinosaures fait croire à une certaine invulnérabilité, c'est 
sans aucun doute la raison pour laquelle cette extinction (dite du Cré­
tacé) frappe l'imagination Une hypothèse voudrait que les reptiles 
n'aient pu survivre à l'apparition des mammifères, plus petits mais 
plus intelligents Une autre voudrait justement que les mammifères se 
soient nourri des oeufs de dinosaures, jusqu'à leur extinction Mais il 
semble établi aujourd'hui que ce qui a tué la gent dinosaurienne, c'est 
l'incapacité de ces animaux à s'adapter à un changement brusque de 
température En effet, il y a 63 millions d'années, il y a bel et bien eu 
un refroidissement de la terre, d'origine inconnue, auquel les grands 
reptiles n'ont pas survécu

Quelques autres grandes extinctions ont ponctué l'histoire de la terre 
Elles sont toujours aussi difficiles à expliquer les unes que les autres 
L'explication du refroidissement soudain de la terre, ou d'un autre gen­
re de bouleversement climatologique, est attrayante Mais encore faut- 
il trouver une cause à ces catastrophes

L'idée de causes extra-terrestres n'est pas nouvelle, mais n'avait ja­
mais été vraiment prise au sérieux jusqu'en 1980 C'est alors qu'on 
prouva que les couches rocheuses qui étaient le sol d'il y a 60-70 mil­
lions d'années, renferment une proportion très anormale d'iridium et 
d'autres métaux rares L’extinction du Crétacé serait donc due. selon 
plusieurs, à la tombée sur terre d'un astéroïde qui aurait soulevé tel­
lement de poussière, que le soleil aurait été caché assez longtemps 
pour refroidir la terre et tuer les dinosaures L'iridium serait une re­
tombée de poussières métalliques

Plus récemment, les Drs Haup et Sepkoski. de l'université de Chi­
cago. estimaient qu'il y avait assez de données disponibles sur 1 histoire 
de la vie pour identifier une période de 25-30 millions d'années entre 
chaque grande extinction Les extinctions seraient donc cycliques"

Le débat est lancé D'une part il y a ceux qui ne croient pas à cette 
périodicité Mais d'autres n'attendent pas le verdict, et ont déjà avancé 
des raisons à cette périodicité et à ces extinctions Dans le numéro du 
19 avril de la prestigieuse revue britannique Nature, pas moins de 5 ar­
ticles en traitent’

Car. voyez-vous, le soleil traverse le plan de la Voie Lactée, dans le­
quel se retrouve la plupart des astéroïdes, toutes les 30 millions d'an­
nées justement Hasard'’ Si une toute petite étoile était en orbite éloi­
gnée autour du soleil pour ne s'en approcher qu'à toutes les 30 millions 
d années, elle serait invisible à l'heure actuelle On ne voit rien en effet 
autour de nous en ce moment: serait-ce cette étoile qui perturbe le cli­
mat terrestre à chacun de ses passages'7 Par ailleurs il a été établi 
qu'un gros astéroïde a frappé la terre à toutes les 28 millions d'années 
environ depuis 250 millions d'années Coïncides’’

Pour expliquer les extinctions massives que la terre a subies, une 
cause cosmologique n'est peut-être pas superflue après tout 
GARY SLATER

NDLR: L'auteur est étudiant au doctorat en physique à l'Université de 
Sherbrooke.
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Seisme en Italie
Tentes et roulottes 
remises aux sinistrés

ROME’ AFP' Plusieurs 
cenlaines de personnes sinis­
trées par le séisme de vendredi 
dans les Abruzzes le second en 
une semaine ont passé une deu­
xieme nuit dans des abris de for­
tune granges wagons de che­
min de fer voitures particuliè­
res

(Quelque 3 000 tentes et 2.500 
roulottes avaient été distribuées 
dimanche aux sinistres (au nom­
bre de 27 4(KI selon le dernier bi­
lan officiel et plusieurs centai­
nes d autres devaient leur arri 
ver dans la journée Tous les hô­
tels de la region ont été réquisi­
tionnes pour les héberger

M Giuseppe Zamberletti. mi­
nistre de la Protection civile, a 
inspecte samedi les régions si­
nistrées en hélicoptère Lp bilan 
des dégâts communiqué par ses 
services montre l'ampleur du 
desastre 170 communes tou­
illées 11.(MK) décrets d'évacuation 
signés par les autorités. 7,800 
maisons particulières, 180 bâ­
timents publics 150 églises et 
monuments 5(H) fermes et 120 
centres artisanaux sérieusement 
endommagés

La coordination des secours 
parait avoir été mieux assurée 
que lors du tremblement de ter­
re de novembre 1980 (2,918 
morts. 250.(MX) sans abris i en Ir- 
pinie <150 km plus au sud), où 
les deux tiers des villages

étaient encore isolés cinq jours 
apres le séisme

La fédération régionale du 
Parti communiste (PCI) n'en a 
pas moins dénoncé les "graves 
carences’’ de l'administration 
dans l'organisation des secours 
et demandé la mise en place 
d'un plan d'urgence au plus tôt

La situation des sinistrés est 
d autant plus difficile qu'une 
pluie glaciale se transformant 
en neige dans les hauteurs, a re­
commencé de tomber dimanche 
matin

Environ 2.000 hommes de 
troupes et plusieurs équipes mé­
dicales ont été dépêchés sur les 
lieux avet cuisines roulantes et 
vaccins anti-tétanos Les autori­
tés excluent cependant tout ris­
que d'épidémie Militaires et ca­
rabiniers ont entrepris de mon­
ter la garde devant les centres 
évacués et déjà six pillards (sur­
nommes les "chacals"! ont été 
arrêtés.

Lors de sa tournée. M Zam­
berletti a annoncé qu'il présen­
terait dans les plus brefs délais 
en conseil des ministres un pro­
jet d'indemnisation des sinistrés 
prévoyant 20 millions de lires 
(près de S12.000» pour chacun 
d’eux

Le préfet des Abruzzes, M El- 
veno Pastorelli, est confiant: 
"Avec ces fonds, on pourra ef­
facer 90 pour cent des destruc­
tions". a-t-il affirmé

Gros lot record 
de 22,1 millions $

NEW YORK (AP) — Quatre per­
sonnes ont gagné dimanche à la lo­
terie de New York la somme re­
cord de $22.1 millions, le plus gros 

jackpot” de l'histoire américaine.
Chaque gagnant recevra un total 

de $5,525,000 au cours de 21 ans, 
soit $210 476 par an, une fois les ta­
xes déduites.

Les quatre gagnants ont choisi 
les six numéros suivants: 36, 22, 31, 
3, 9 et 38

Selon les responsables de la lo­
terie, les ordinateurs ont dû exa­
miner 50 millions de combinaisons 
avant de découvrir les quatre ga­
gnants.

Jean-Paul II fait allusion à 
l'attentat commis voilà 3 ans

N

Jean-Paul II
CITE DU VATICAN (AFP) - 

Jean-Paul II a fait allusion diman­
che a 1 attentat dont il a été la vic­
time il y a trois ans, le 13 mai 1981 

En s adressant a 50.000 fidèles 
rassemblés Place Saint-Pierre, le 
pape n'a pas rappelé explicitement 
l'attentat ni cité son responsable, 
le terroriste turc Mehmet Ali Agca 
qui purge une peine de prison à vie 
en Italie

Aujourd hui, est le 13 mai, un

anniversaire très significatif pour 
moi", a déclaré le chef de l'Eglise. 
"A cette occasion, a-t-il ajoute, ma 
pensée se dirige vers Fatima, pour 
renouveler à la Vierge Marie l'ex­
pression de mon affection et de ma 
gratitude pour sa protection mater­
nelle”.

Quelques mois après l’attentat, 
Jean-Paul II s'était dit persuadé 
que “la Vierge avait détourné les 
balles tirées par Ali Agca”. Et il 
avait souligné que le 13 mai était 
l'anniversaire de la première ap­
parition miraculeuse de la Vierge 
près du village portugais de Fati­
ma.

Dans son discours aux fidèles di­
manche, le souverain pontife a sou­
haité que l'anniversaire de l'appa­
rition de la Vierge à Fatima soit 
"pour tous les hommes un appel à 
la conversion, à la penitence et à la 
prière”.

Le pape a ensuite remercié cha­
leureusement les autorités, les évê­
ques, les prêtres, les religieux et 
religieuses et toutes les populations 
de Corée du Sud, de Papouasie-Nou­
velle-Guinée, des îles Salomon et de 
Thaïlande, pour leur accueil au 
cours de sa “visite pastorale et 
missionnaire".

150 tonnes de marijuana
BOGOTA (Reuter) — L’armée 

colombienne a saisi 150 tonnes de 
marijuana et a arrêté samedi 24 
guérilleros de l'Armée de libération 
nationale (ELN) qui surveillaient le 
chargement destiné aux Etats-Unis, 
annonce dimanche un communiqué 
de l'armée

L'armée considère cette opéra­
tion, effectuée dans le département 
de Cesar à 800 kilomètres au nord 
de Bogota, près de la frontière vé­
nézuélienne. comme un des coups 
les plus importants portés au trafic 
de drogue.

La police a annoncé de son côté

que 14 laboratoires producteurs de 
drogue avaient été découverts la 
semaine dernière dans la jungle, 
que 15 trafiquants avaient été ar­
rêtés et qu'une quantité non spéci­
fiée de cocaine avait été détruite 

Le gouvernement du président 
Belisario Betancur a imposé l'état 
de siège et lancé une campagne 
sans précédent contre le trafic de 
drogue à la suite de l’assassinat, le 
30 avril, du ministre de la Justice 
Rodrigo Lara Bonilla qui avait en­
trepris de démanteler les réseaux 
de trafiquants de drogue en Colom­
bie

Nouveau débat sur la vie 
privée des grands commis

LONDRES (AFPi — La démis­
sion du secrétaire chargé des rela­
tions avec le Parlement au sein du 
ministère britannique de la Défen­
se M Keith Hampson. à la suite 
d'un incident dans un bar d'homo­
sexuels. a relancé le débat dans la 
classe politique britannique sur la 
vie privée des hauts fonctionnaires 
ayant accès a des informations con­
fidentielles

M Hampson. 40 ans. qui est éga­
lement député conservateur, a an­
nonce samedi soir qu'il démission­
nait pour raisons personnelles et 
pour éviter de mettre dans l'embar­
ras le ministre de la Défense ( Mi­
chael Heseltine > et le gouverne­
ment Selon la presse dominicale. 
M Hampson a été arrêté le 3 mai 
pour atttentat à la pudeur contre un 
policier en civil au Gay Theatre, un 
etablissement fréquenté par des ho­
mosexuels

Scotland Yard a signalé qu'un

homme dont l'identité n'a pas été 
révélée avait été arrêté à cette 
date dans un cabaret de strip-tease 
masculin de Soho. le quartier chaud 
de Londres Le ministère de la Dé­
fense a confirmé pour sa part que 
M Hampson a présenté sa démis­
sion ajoutant sans autre commen­
taire qu'il n'a pas été inculpé 

L'affaire Hampson a pris de 
court les autorités britanniques, af­
firme l'hebdomadaire conservateur 
Mail on Sunday Selon le Mail. M 
Heseltine et le premier ministre 
britannique Margaret Thatcher ont 
été informés de 1 incident quelques 
heures seulement avant que M 
Hampson présente sa démission 

M Ted Leadbitter le député tra­
vailliste qui avait contribué à dé­
noncer les activités d'espionnage du 
conseiller artistique de la reine An­
thony Blunt, en 1979, a écrit à Mme 
Thatcher pour réclamer une décla­
ration du gouvernement sur cette 
affaire

L'UNESCO à un tournant décisif
l’AHIS (AFP) - L'UNESCO (Or­

ganisation des Nations-Unies pour 
I education, la science et la cultu­
rel aborde cette semaine à Paris 
un débat décisif sur 1 avenir de cet­
te institution dont les Etats-Unis 
menacent de se retirer et que la 
Grande-Bretagne n'écarte pas non 
plus de quitter

( "est en effet jeudi prochain que 
le conseil exécutif de l’UNESCO 
examinera l avis de retrait améri­
cain. signifié le 28 décembre 1983. 
et la mise en demeure britannique, 
adressée à l'organisation le 2 avril 
dernier

Le conseil exécutif, réuni pour sa 
119e session du 9 au 23 mai, repré­
sente la conférence générale de l’U- 
NESCO qui compte 161 pays mem­
bres

L'UNESCO sans les Etats-Unis 
et la Grande-Bretagne, ce serait un 
peu comme les Jeux olympiques 
sans l'Union soviétique et les pays 
de l'Est, déclaraient en privé des 
délégués du conseil exécutif et des 
fonctionnaires de l'organisation

Ce n’est pas l'existence même de 
l’UNESCO qui sera l'enjeu du débat 
de jeudi prochain, mais la sauve­
garde des fonctions et du caractère 
d'universalité de cette institution 
spécialisée de l’ONU, ajoutait-on de 
mêmes sources.

Lors du débat de jeudi les 51 dé­
légués du conseil exécutif discute­
ront des propositions de réformes 
présentées mercredi dernier par le 
directeur général de l’UNESCO, M. 
Amadou Mahtar M'Bow.

En dépit des ouvertures faites à 
cette occasion par M. M'Bow qui 
est à la tête de l’UNESCO depuis

1974, on considéré dans les milieux 
autorisés que dans l'état actuel des 
choses les Etats-Unis ne revien­
dront pas sur leur décision de quit­
ter l’UNESCO le 31 décembre 1984, 
privant ainsi l'organisation d une 
contribution financière représen­
tant un quart de son budget Ce der­
nier est de quelque $370 millions 
pour l'exercice 1984-1985

L'administration Reagan qui 
n entretient pas les meilleures re­
lations avec M M'Bow, reproche 
en particulier à ( UNESCO sa poli­
tisation excessive et 1 augmentation 
sans retenue de son budget.

Nous nous inquiétons de voir que 
les tendances dans la politique, l'o­
rientation idéologique, le budget et 
la gestion de l’UNESCO nuisent à 
l'efficacité de l'organisation, écri­
vait notamment le secrétaire d'E­
tat George Shultz à M M'Bow dans 
sa lettre notifiant l avis de retrait 
américain

Washington n'apprécie pas en 
particulier les efforts déployés par 
l’UNESCO pour instaurer un nouvel 
ordre mondial de 1 information, 
considéré par l'administration Rea­
gan comme dangereux pour la li­
berté de la presse et comme une 
menace de censure de la part du 
tiers-monde

Même son de cloche, mais rela­
tivement plus dur selon les obser­
vateurs, dans la lettre adressée le 2 
avril dernier a M. M'Bow par le 
ministre britannique du Dévelop­
pement outre-mer, M. Timothy 
Raison. L'idée d'un retrait de l’U- 
NESCO n'est pas écartée par la 
Grande-Bretagne, écrivait le minis­
tre, même si Londres a décidé pour

le moment de rester membre de 
1 organisation.

Rlusieurs facteurs ont été pour 
nous source de malaise, notait M. 
Raison Privilégier à l'excès les 
problèmes qui se prêtent aux con­
troverses politiques ne peut que 
compromettre la valeur du travail

PARIS (AP) — Admiré dans de 
nombreux pays en voie de dévelop­
pement, dénoncé en majorité par 
l'Occident, le directeur de l’Orga­
nisation des Nations-Unies pour l'é­
ducation, les sciences et la culture, 
Amadou Mahtar M’Bow, est au 
centre d'une controverse concer­
nant principalement la politique de 
l'organisation internationale.

Dans l'immédiat, une question 
reste posée: M. M'Bow, promu à la 
tête d'une des plus importantes or­
ganisations de l’ONU, réussira-t-il 
a en empêcher l’éclatement avant 
la fin de son second mandat en 
1987'’

Les Etats-Unis ont décidé de se 
retirer de l'organisation (161 pays 
membres ) cette année, à moins 
d'un changement profond de la po­
litique suivie par l’UNESCO et de 
la gestion de son budget. La 
Grande-Bretagne envisage égale­
ment son retrait.

Mon voeu le plus cher est que 
les Etats-Unis demeurent”, dit M. 
M'Bow qui se déclare prêt à exa-

de l’UNESCO et la réputation de 
l'organisation, comme en témoigne 
par exemple la place accrue donnée 
par l’UNESCO ces dernières an­
nées aux problèmes de communi­
cation et de médias, ajoutait le mi­
nistre dans une allusion manifeste 
au nouvel ordre mondial de l’infor­
mation.

miner toute suggestion destinée à 
améliorer la bonne marche de l’or­
ganisation.

Il a autorisé des fonctionnaires 
de la Cour des comptes américaine 
à éplucher les comptes de l'UNES- 
CO. Récemment il a suggéré que 
“certaines réformes” soient étu­
diées par le conseil de direction.

Pour de nombreux pays occiden­
taux, cette organisation est deve­
nue une coalition, sous la tutelle de 
M. M'Bow, d'Etats du tiers-monde 
et du bloc soviétique. L'ancien am­
bassadeur australien Owen Harries 
dit même de l’UNESCO qu’elle est 
"complètement politisée et anti- 
américaine”.

Il est toutefois indéniable que de 
nombreux projets ont été menés à 
bien depuis qu’Amadou Mahtar 
M’Bow est à la tête de l’UNESCO: 
la conservation de nombreux mo- 
muments tels les temples bouddhis­
tes de Java dont Borobudur, la ville 
de Venise, l’île de Gorée en face de 
Dakar d'où étaient embarqués les 
esclaves pour l’Amérique.

Son directeur contesté

mm
Faites fête 
aux beaux jours 
avec Eaton 
le magasin 
qui comme vous 
adore l'été
Chez Eaton, le soleil brillera tous 
les jours cet été. En effet, un 
rayonnement de ventes 
successives Illuminera toute la 
saison. Des aubaines 
éblouissantes combleront vos 
besoins et de plus, un passionnant 
concours de photos pourrait vous 
faire gagner un voyage pour deux 
avec Via Rail Canada ou un 
appareil photo Minolta avec 
accessoires!

En cours, 
maintenant:
Vente! Objectif été 
jusqu’au 26 mai
C'est un scintillement de prix 
spéciaux sur des articles de 
saison!
• Mode ensoleillée
• Meubles de jardin
• Outils pratiques
• Accessoires de pique-nique 
Et encore, venez voir et soyez 
prêt pour goûter les plaisirs de 
l'été.

Les aubaines du 
million 
chez Eaton... 
à compter du 16 mai
L’événement que vous attendiez 
pour vous procurer les gros 
articles pour la maison
• Cuisinières • Réfrigérateurs
• Canapés • Lits
• Humidificateurs • Machine à 
laver
• Sèche-linge • Appareils audio­
vidéo
Prenez une copie du cahier de 16 
pages Les aubaines du million, au 
magasin Eaton le plus près de 
chez vous

La vente Literie plus 
commence le 26 mai
Le moment choisi pour regarnir 
vos armoires et rafraîchir vos lits 
à prix de rêve!
• Imprimés dentelle, floraux ou 
graphiques
• Couvertures légères
• Oreillers moelleux
• Ravissantes nappes d'aspect
toile
• Serviettes de plage colorées
• Luxueuses serviettes de bain 
Voyez notre magnifique cahier de 
32 pages.

Inscrivez-vous au 
concours de photo 
Eaton
Il y a 4 prix excitants à gagner! 
Entre autres: un voyage pour 2 
avec Via Rail Canada ou un 
appareil-photos Minolta avec 
objectif, flash et étui de voyage. 
Plus. 46 mentions d’honneur... 
Procurez-vous les règles du 
concours et les fiches d’inscription 
dans tous les magasins Eaton, au 
rayon de la photo, jusqu'au 14 
août 1984.

WA G
Photo Life

Soyez de la fête
Vous avez ici un aperçu des 
intéressants événements 
préparés pour vous chez Eaton. 
Ne manquez pas nos offres 
quotidiennes dans les journaux et 
nos fameuses Aubaines Eaton 
Canada! Comme vous le 
constatez, votre magasinage sera 
plein de soleil chez Eaton cet été.

EATON
VOTRE GARANTIE DE QUALITE A IUSTES PRIX


